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Résumé

De nouveaux résultats de l’Enquête sur la population active montrent que les immigrants ont une expérience très diversifiée 
du marché du travail, expérience souvent façonnée par le temps écoulé depuis leur établissement, le lieu de l’établissement, 
le sexe, l’âge et le niveau de scolarité.

En 2006, les immigrants établis au pays depuis plus de dix ans (immigrants de longue date) formaient le groupe pour qui la 
situation sur le marché du travail s’apparentait le plus à celle de la population née au Canada. Cependant, les immigrants 
établis depuis 2001 (soit les immigrants très récents qui, en 2006, n’étaient établis au Canada que depuis cinq ans ou 
moins) sont ceux qui éprouvaient le plus de difficultés sur le marché du travail en 2006, suivis des immigrants établis au 
pays entre 1996 et 2001 (soit les immigrants récents qui, en 2006, étaient établis au Canada depuis cinq à dix ans).

Les immigrants vivant en Alberta et au Manitoba ont profité du dynamisme du marché du travail dans ces provinces en 
2006 et obtiennent les résultats parmi les meilleurs au Canada quant à l’activité. Ainsi, les immigrants récents du Manitoba 
affichent des taux d’emploi supérieurs à ceux de la population née au pays vivant dans les autres provinces. De même, 
parmi l’ensemble des immigrants très récents, ceux de l’Alberta enregistrent les taux de chômage les plus faibles au pays. 
En revanche, les immigrants du Québec, peu importe la date de leur établissement, avaient en 2006 des taux de chômage 
supérieurs à ceux des Québécois né au pays.
 
En 2006, la grande majorité des immigrants du Canada vivaient à Toronto, Vancouver et Montréal. Montréal se caractérisait, 
en 2006, par des taux d’emploi de l’ensemble des résidents inférieurs à ceux de Toronto et Vancouver. L’écart le plus 
marqué entre la situation sur le marché du travail des immigrants et celle de la population née au pays est observé à 
Montréal, et l’écart le plus mince, à Toronto.

Les jeunes immigrants (âgés de 15 à 24 ans), sauf ceux établis au pays depuis plus de dix ans, ont des taux de chômage 
plus élevés que ceux des jeunes nés au Canada, et cela est particulièrement vrai pour les jeunes immigrants très récents. 
Le taux de chômage des jeunes femmes immigrantes est nettement supérieur à celui des jeunes femmes nées au pays.

Les femmes immigrantes âgées de 25 à 54 ans, soit celle du principal groupe d’âge actif, enregistrent des taux de chômage 
beaucoup plus élevés et des taux d’emploi beaucoup plus bas que ceux des hommes immigrants et des femmes nées au 
Canada, peu importe la date de leur établissement au pays.

Les taux de chômage et d’emploi des hommes immigrants plus âgés (55 ans et plus) qui ont immigré très récemment 
s’apparentent à ceux de leurs homologues nés au Canada. Par contre, les immigrantes très récentes de ce groupe d’âge 
sont bien plus susceptibles d’être en chômage que ne le sont leurs homologues nées au pays.

En 2006, les immigrants étaient proportionnellement plus nombreux à avoir fait des études universitaires que les hommes et 
les femmes nés au Canada. Cependant, si le taux de chômage de la population née au pays diminue à mesure qu’augmente 
le niveau de scolarité, celui des immigrants établis depuis 2001 ou après varie peu selon le niveau de scolarité. Bien que 
les immigrants établis au Canada depuis plus longtemps affichent un taux d’emploi plus bas et un taux de chômage plus 
élevé que celui de la population née au pays et ayant le même niveau de scolarité, l’écart est moins marqué que celui qui 
sépare les immigrants plus récents et la population née au pays.

Les immigrants sont plus susceptibles que les personnes nées au pays de travailler dans le secteur de la fabrication, 
dans les services professionnels, scientifiques et techniques, ainsi que dans le secteur de l’hébergement et des services 
de restauration.

Enfin, les immigrants établis au Canada depuis 2001 ou après sont plus enclins à exercer une profession dans les ventes, 
les services et le secteur de la fabrication que les travailleurs nés au pays. Les professions dans le domaine des sciences 
naturelles et appliquées se voient aussi plus fréquemment parmi les immigrants récents et très récents qu’au sein de la 
population née au Canada.
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Section 1 : L’immigration – un survol

L’immigration a eu une influence notable sur le développement historique du Canada, de l’établissement des fermes dans 
l’Ouest au début du XXe siècle à la construction des grandes villes du pays. L’immigration elle-même s’est profondément 
transformée au cours du XIXe et du XXe siècles et continue à évoluer aujourd’hui encore. Durant les soixante premières 
années du XXe siècle, la majorité des immigrants au Canada venaient d’Europe et des États-Unis. Le système de points 
d’appréciation et l’introduction des admissions pour des motifs d’ordre humanitaire ont bien changé les choses. En 2006, 
la majeure partie des immigrants au Canada étaient originaires d’Asie, principalement de la Chine et de l’Inde.

Selon les données du Recensement de 2001, le Canada se classe au deuxième rang, derrière l’Australie, en ce qui a 
trait à la proportion de sa population née à l’extérieur du pays. En 2001, 18 % de la population canadienne était née à 
l’étranger, comparativement à 22 % pour l’Australie. L’immigration s’est imposée et s’impose toujours comme un moteur 
fondamental de la croissance démographique au Canada. Les projections indiquent que, compte tenu du vieillissement 
de la population canadienne et de la diminution du taux de natalité, l’immigration pourrait bien être le principal facteur de 
croissance démographique à l’avenir.

Des taux d’emploi atteignant des sommets inégalés, des taux de chômage se situant à des creux sans précédent et 
des salaires à la hausse, particulièrement dans l’Ouest du Canada, témoignent de la forte demande de main-d’œuvre 
en 2006, main-d’œuvre de plus en plus employée aux limites de ses capacités. En période de croissance économique, 
lorsque la main-d’œuvre est pleinement utilisée, l’immigration peut jouer un rôle important : le travail et les compétences 
des immigrants peuvent satisfaire la demande que ne comblent pas les travailleurs nés au pays. Il est essentiel de suivre 
les progrès des immigrants sur le marché du travail, puisqu’une meilleure intégration se traduira par une utilisation plus 
efficace des compétences des immigrants, par des gains plus élevés pour eux et par un degré supérieur de satisfaction à 
l’égard de leur emploi, ce qui contribuera en fin de compte à stimuler la croissance économique du Canada.

L’importance grandissante de l’immigration pour la santé économique du Canada a suscité la publication, au cours des 
dernières années, d’un certain nombre d’articles analytiques qui examinent les réussites et les difficultés des immigrants 
venus s’établir au Canada. Pour cerner l’expérience des immigrants sur le marché du travail, l’Enquête sur la population 
active (EPA) a commencé à recueillir en janvier 2006 des renseignements sur les immigrants en âge de travailler (15 ans 
et plus). L’EPA fournit désormais des données périodiques relatives à la situation des immigrants sur le marché du travail. 
Ces renseignements permettront aux divers paliers d’administration publique, aux médias et au public de comprendre, 
en temps opportun, comment les immigrants se tirent d’affaire sur le marché du travail et jusqu’à quel point le marché 
canadien du travail réussit à tirer parti des compétences des immigrants. Il importe de souligner à cet égard que si les taux 
d’immigration se maintiennent à leur niveau actuel, l’immigration pourrait être à l’origine de presque toute la croissance 
de la population active d’ici 2011.

Données sur l’immigration tirées de l’Enquête sur la population active

En janvier 2006, l’EPA s’est enrichie de cinq nouvelles questions permettant d’identifier les immigrants et de 
déterminer quand ils se sont établis au Canada (mois et année d’établissement des immigrants arrivés au cours 
des cinq années précédentes) ainsi que le pays dans lequel ils ont obtenu leur niveau d’études le plus élevé (dans 
le cas d’une scolarité de niveau supérieur au secondaire). Ces questions sont les suivantes :

Dans quel pays … est-il/elle né(e)?

… est-il/elle, ou a-t-il/elle déjà été, un(e) immigrant(e) reçu(e) au Canada?

En quelle année … est-il/elle devenu(e) un(e) immigrant(e) reçu(e) pour la première fois?

Quel mois? 

Dans quel pays … a-t-il/elle obtenu son certificat ou diplôme le plus élevé?
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Définitions et concepts employés dans l’Enquête sur la population active

Catégorie d’immigrants

Immigrants très récents : Les immigrants très récents sont ceux qui ont obtenu le droit d’établissement au Canada 
depuis cinq ans ou moins.

Immigrants récents : Les immigrants récents sont ceux qui ont obtenu le droit d’établissement au Canada depuis 
cinq à dix ans.

Immigrants de longue date : Les immigrants de longue date sont ceux qui ont obtenu le droit d’établissement au 
Canada depuis plus de dix ans.

Autres : Cette catégorie regroupe les personnes vivant au Canada qui sont nées hors du pays et qui ne sont pas 
des immigrants reçus. Il s’agit, par exemple, de travailleurs étrangers temporaires, d’aides familiaux résidants, de 
citoyens canadiens nés à l’étranger et des détenteurs de visas d’étudiants ou d’emploi.

Principal groupe d’âge actif 

L’échantillon de l’EPA est formé de personnes âgées de 15 ans et plus (âge actif). Toutefois, le groupe des personnes 
âgées de 25 à 54 ans est appelé « principal groupe d’âge actif ». Ces personnes sont plus susceptibles d’avoir 
terminé leurs études et moins susceptibles d’être à la retraite que l’ensemble des personnes âgées de 15 ans et 
plus. Le présent rapport s’attache principalement à ce groupe.

Comparabilité avec les données du Recensement de la population

Lors de l’élaboration des questions de l’EPA se rapportant aux immigrants, on s’est assuré de la comparabilité 
entre les variables et les concepts associés à ces questions, et ceux du Recensement de la population. Toutefois, 
comme l’EPA est une enquête-échantillon, la variabilité d’échantillonnage de ses estimations est supérieure à celle 
du recensement et les estimations de l’EPA peuvent donc différer des chiffres du Recensement de 2006.

Provinces de l’Atlantique

Compte tenu de la taille restreinte de l’échantillon permettant d’établir les chiffres de l’emploi et du chômage ainsi 
que les taux correspondants, on a regroupé les immigrants vivant dans les provinces de l’Atlantique pour les fins 
de l’analyse. Fait exception à cet égard l’examen de la proportion de la population que représentent les immigrants 
reçus au Canada, l’échantillon étant suffisamment important pour permettre une analyse selon chacune des provinces 
de l’Atlantique.

Le présent article fera état de la situation sur le marché du travail des immigrants du principal groupe d’âge actif (de 25 
à 54 ans) à la lumière des données recueillies dans le cadre de l’Enquête sur la population active en 2006, puisque ces 
personnes sont plus susceptibles d’avoir terminé leurs études et moins susceptibles d’être à la retraite que l’ensemble 
des personnes âgées de 15 ans et plus. On présentera tout d’abord un bref profil démographique de tous les immigrants, 
lequel sera suivi d’une analyse de la situation sur le marché du travail des immigrants du principal groupe d’âge actif pour 
l’ensemble du pays, puis selon la province, selon certaines régions métropolitaines de recensement (RMR) et selon le sexe. 
On décrira ensuite la situation des jeunes immigrants et des immigrants âgés de 55 ans et plus sur le marché du travail. 
Enfin, on analysera la situation sur le marché du travail des immigrants du principal groupe d’âge actif selon leur niveau 
de scolarité, les branches d’activité dans lesquelles ces immigrants travaillent et les professions qu’ils exercent.
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Section 2 : Caractéristiques démographiques des immigrants

Selon les données de l’Enquête sur la population active, la population de 15 ans et plus du Canada se chiffrait à quelque 
26,2 millions de personnes en 2006 (tableau 1). Selon les estimations, de ce nombre, 6 millions, ou 22 %, étaient des 
immigrants reçus au Canada. Les immigrants établis au Canada depuis plus de dix ans représentaient le sixième (16 %) 
de l’ensemble de la population, tandis que le groupe des immigrants établis depuis cinq à dix ans et celui des immigrants 
reçus depuis cinq ans ou moins avaient des effectifs comparables, représentant chacun 3 % de la population âgée de 
15 ans et plus.

Comme on pouvait s’y attendre, les immigrants récents et très récents au Canada forment un groupe beaucoup plus jeune 
que la population née au Canada et que les immigrants établis au pays depuis plus de dix ans (graphique 1). Près de 
trois immigrants très récents sur quatre (73,2 %) et sept immigrants récents sur dix (70,4 %) sont âgés de 25 à 54 ans, 
comparativement à un peu plus de la moitié de la population née au Canada (54,3 %) et un peu moins de la moitié des 
immigrants de longue date (46,9 %).

Près de la moitié des immigrants de longue date sont âgés de 55 ans et plus, comparativement à un peu plus du quart de 
la population née au pays. Moins d’un immigrant très récent sur dix et un peu plus d’un immigrant récent sur dix (11 %) 
appartenaient à ce groupe d’âge en 2006.

Les différences observées dans la structure par âge auront une incidence sur la situation de ces groupes sur le marché 
du travail. Puisque les trois catégories d’immigrants et la population née au Canada présentent des structures par âge très 
différentes, l’analyse de leur situation sur le marché du travail s’est limitée au principal groupe d’âge actif, soit le groupe 
formé des personnes âgées de 25 à 54 ans. Ce groupe étant le plus susceptible d’être actif sur le marché du travail, sa 
situation constitue un meilleur indicateur de l’intégration des immigrants au marché canadien du travail.

En 2006, l’Ontario (31 %) et la Colombie-Britannique (28 %) prenaient la tête du peloton au chapitre de la proportion 
d’immigrants au sein du principal groupe d’âge actif (graphique 2). Ce sont les deux seules provinces où le pourcentage 
des immigrants reçus au sein de la population du principal groupe d’âge actif dépasse la moyenne nationale (22 %). En 
Alberta, les immigrants forment 17 % du principal groupe d’âge actif. Terre-Neuve-et-Labrador arrive au dernier rang des 
provinces pour ce qui est de la concentration d’immigrants reçus, estimée à un peu plus de 1 % de l’effectif du principal 
groupe d’âge actif.

Tableau 1  

Estimations démographiques, population âgée de 15 ans et plus, selon la catégorie d’immigrants, 2006

  Population Part de la population

  nombre pourcentage

Total  26 185 000  100,0

Population née au Canada  19 963 000  76,2
Total des immigrants admis  5 765 000  22,0
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins  797 000  3,0
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans  810 000  3,1
 Immigrants de longue date, plus de 10 ans  4 158 000  15,9
Autres  457 000  1,7

Source : Enquête sur la population active, 2006
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En 2006, 60,5 % de la population du principal groupe d’âge actif née au pays vivait en milieu urbain. Les immigrants 
reçus, toutefois, étaient beaucoup plus enclins à s’établir dans des régions urbaines (RMR). Selon les estimations, les 
neuf dixièmes (91,6 %) des immigrants reçus en âge de travailler vivent dans une RMR. En fait, les trois principales 
destinations des immigrants (soit Toronto, Vancouver et Montréal) accaparent près des deux tiers (67,9 %) de tous les 
immigrants du principal groupe d’âge actif au Canada; Ottawa-Gatineau et Calgary se rangent juste derrière le peloton 
de tête à ce chapitre.
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Indicateurs du marché du travail tirés de l’Enquête sur la population active

L’EPA produit un certain nombre d’indicateurs qui servent à suivre l’évolution du marché du travail au Canada. Les 
définitions des indicateurs employés dans le rapport sont présentées ci-dessous.

Emploi : Les personnes occupées sont celles qui, au cours de la semaine de référence, ont fait un travail quelconque 
contre rémunération ou en vue d’un bénéfice, ou avaient un emploi, mais n’étaient pas au travail.

Chômage : Les chômeurs sont les personnes qui, durant la semaine de référence, étaient disponibles pour travailler 
et avaient été mises à pied temporairement, avaient cherché un emploi au cours des quatre dernières semaines ou 
devaient commencer un emploi au cours des quatre prochaines semaines.

Population active : Il s’agit de la population civile de 15 ans et plus (à l’exclusion des pensionnaires d’établissements) 
qui, durant la semaine de référence de l’enquête, était occupée ou en chômage.

Taux de chômage : Le taux de chômage pour un groupe donné correspond au nombre de chômeurs dans ce groupe 
exprimé en pourcentage de la population active de ce groupe.

Taux d’emploi : Le taux d’emploi pour un groupe donné correspond au nombre de personnes occupées dans ce 
groupe exprimé en pourcentage de l’effectif de ce groupe.

Taux d’activité : Le taux d’activité d’un groupe donné correspond à l’effectif de la population active dans ce groupe 
exprimé en pourcentage de l’effectif de ce groupe.

Section 3 : Immigrants de longue date au sein de la population active

L’expérience des immigrants de longue date s’apparente à celle de la population 
née au Canada
Dans l’ensemble, les immigrants qui se sont établis au Canada avant 1996 (et que l’on désigne par le terme « immigrants 
de longue date ») affichaient, en 2006, des résultats sur le marché du travail comparables à ceux de la population née 
au pays. Le taux d’emploi des immigrants de longue date appartenant au principal groupe d’âge actif s’établit à 82,1 %, 
un taux qui ne diffère pas significativement de celui de la population née au Canada. De même, ces deux groupes ne 
présentent pas d’écarts significatifs au chapitre du taux de chômage, celui-ci se fixant à 4,9 % pour la population née au 
pays et à 5,0 % pour les immigrants de longue date.

Ces observations s’appliquent aussi à la plupart des provinces : les taux d’emploi et de chômage des immigrants de longue 
date diffèrent peu, si tant est qu’ils diffèrent, de ceux de la population née au pays. Deux exceptions méritent pourtant 
d’être soulignées. En 2006, les immigrants de longue date du principal groupe d’âge actif au Québec enregistraient un 
taux de chômage significativement différent de celui de leurs homologues nés au Canada (9,2 % c. 6,3 %). En revanche, 
les immigrants de longue date du principal groupe d’âge actif et vivant dans les provinces de l’Atlantique enregistraient 
un taux de chômage nettement inférieur à celui du groupe correspondant de la population née au pays. En 2006, le taux 
de chômage des immigrants de longue date s’établissait à 4,1 %, soit bien en deçà du taux de 8,9 % observé dans les 
provinces de l’Atlantique au sein de la population née au pays.

Les hommes immigrants de longue date ont une expérience du marché du travail comparable à celle des hommes nés au 
Canada. Chez les femmes, 79,6 % de la population née au pays et appartenant au principal groupe d’âge actif occupent 
un emploi, et ce taux est légèrement inférieur (76,4 %) pour les immigrantes de longue date. Cependant, les femmes nées 
au pays et les immigrantes de longue date affichent des taux de chômage analogues (4,6 % et 5,3 %, respectivement).

En 2006, chez ceux qui ont terminé des études secondaires ou qui ont fait des études postsecondaires partielles, les 
taux de chômage et d’emploi des immigrants de longue date et des personnes nées au pays diffèrent peu. Toutefois, les 
immigrants de longue date appartenant au principal groupe d’âge actif et détenant un grade universitaire ont un taux d’emploi 
légèrement inférieur à celui de leurs homologues nés au Canada (87,3 % c. 90,5 %) et un taux de chômage supérieur (3,6 % 
c. 2,8 %). On observe la situation inverse pour ceux qui n’ont pas de diplôme d’études secondaires : un taux d’emploi de 
69,0 % pour les immigrants de longue date comparativement à 64,3 % pour la population née au Canada, et un taux de 
chômage de 7,8 % pour les immigrants de longue date comparativement à 10,2 % pour la population née au pays.

La situation des jeunes immigrants de longue date (âgés de 15 à 24 ans) sur le marché du travail diffère légèrement de 
celle des jeunes nés au pays. Les taux de chômage des deux groupes de jeunes ne présentent pas d’écarts significatifs 
(12,8 % c. 11,2 %). Le taux d’emploi des jeunes immigrants de longue date s’élève à 55,0 %, comparativement à 60,8 % 
pour les jeunes nés au Canada. Cependant, les jeunes immigrants de longue date sont beaucoup plus enclins à poursuivre 
des études, 65 % d’entre eux fréquentant une école en 2006 contre 55 % pour les jeunes nés au pays.
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Dans la plupart des cas, les immigrants de longue date et la population née au pays ont des profils comparables d’emploi 
selon la branche d’activité et la profession. Quelques exceptions sont dignes de mention : proportion plus forte d’immigrants 
de longue date que de personnes nées au Canada dans le secteur la fabrication, et proportion plus faible dans les secteurs 
des administrations publiques, du commerce et des ressources naturelles.

Étant donné que la population née au pays et les immigrants de longue date partagent bon nombre de caractéristiques 
au regard de l’activité, ce qui traduit vraisemblablement l’intégration de ces immigrants au marché du travail, le reste de 
l’analyse du présent rapport s’attachera surtout à la comparaison entre les immigrants plus récents et la population née 
au Canada.

Tableau 2

Caractéristiques choisies de la population active âgée de 25 à 54 ans, immigrants de longue date, 2006

  Immigrants de longue date, Population née
  plus de 10 ans au Canada

  pourcentage
Taux de chômage 5,0 4,9
Taux d’activité 86,4 * 87,4 
Taux d’emploi 82,1 * 83,1 

* Écart signifi catif par rapport à la valeur correspondante de la population née au Canada (p<0,05).
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Section 4 : Situation des immigrants sur le marché du travail, Canada

Les immigrants récents ne sont pas encore bien établis sur le marché du travail
Dans le principal groupe d’âge actif, le taux d’activité des immigrants très récents (73,9 %) et des immigrants récents 
(81,6 %) est inférieur à celui de la population née au pays (87,4%), et cet écart peut être attribué à divers facteurs. Ainsi, 
beaucoup de nouveaux arrivants ont besoin de temps pour, entre autres choses, s’ajuster à leur nouvelle vie au Canada, 
pour obtenir la reconnaissance de leurs titres de compétences, pour se recycler ou pour reprendre leurs études. Ce taux 
d’activité inférieur peut, en bout de ligne, avoir une incidence notamment sur le taux d’emploi des immigrants récents et 
très récents. En 2006, le taux d’emploi des immigrants très récents du principal groupe d’âge actif était inférieur à celui de 
la population née au Canada. Si, selon les estimations, 83,1 % des personnes nées au Canada travaillaient, seulement 
65,4 % des immigrants très récents et 75,7 % des immigrants récents occupaient un emploi (tableau 3).

Parallèlement, le taux de chômage des immigrants très récents (11,5 %) atteint plus du double de celui de la population 
née au Canada (4,9 %). Le taux de chômage des immigrants récents (7,3 %), alors qu’il est inférieur à celui des immigrants 
très récents, demeure supérieur à celui de la population née au pays.

Plusieurs facteurs peuvent contribuer à expliquer le taux de chômage plus élevé que l’on observe chez les immigrants. 
Lorsque, dans le cadre de l’Enquête longitudinale auprès des immigrants du Canada de 2003 (ELIC, cycle 2), on a demandé 
aux immigrants récents (âgés de 25 à 44 ans) d’indiquer les difficultés les plus importantes qu’ils ont éprouvées sur le 
marché du travail, ceux-ci ont évoqué le manque d’expérience de travail au Canada (26 %), le manque de reconnaissance 
de leurs titres de compétences ou de leur expérience professionnelle (21 %) et la barrière linguistique (15 %). Ces obstacles 
sont également rapportés dans d’autres publications de recherche sur les immigrants au Canada.

Tableau 3

Caractéristiques choisies de la population active âgée de 25 à 54 ans, selon la catégorie d’immigrants, 2006

  Immigrants très récents,  Immigrants récents,  Population née
  5 ans ou moins de 5 à 10 ans au Canada

  pourcentage

Taux de chômage 11,5 * 7,3 * 4,9
Taux d’activité 73,9 * 81,6 * 87,4
Taux d’emploi 65,4 * 75,7 * 83,1

* Écart signifi catif par rapport à la valeur correspondante de la population née au Canada (p<0,05).
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Section 5 : Situation des immigrants sur le marché du travail, provinces et 
régions

En 2006, dans la plupart des provinces, le taux d’emploi des immigrants (âgés de 25 à 54 ans) restait en deçà de celui 
de leurs homologues nés au pays, et le taux de chômage, plus élevé. Néanmoins, le fossé entre les immigrants et la 
population née au pays tend à se refermer avec les années qui se sont écoulées depuis l’établissement au Canada. Les 
écarts les plus minces à ce chapitre sont observés en Alberta et au Manitoba, et les plus importants sont relevés au 
Québec. Les résultats positifs obtenus par les immigrants qui se sont établis dans les provinces de l’Atlantique méritent 
aussi d’être soulignés.

Les immigrants profitent de la forte demande de main-d’œuvre en Alberta

En 2006, l’Alberta se classait au premier rang des provinces quant au taux d’emploi de la population du principal groupe 
d’âge actif née au Canada (86,5 %) (graphique 3). Parmi les immigrants, ceux de l’Alberta affichent également des taux 
d’emploi relativement élevés, peu importe le nombre d’années écoulées depuis leur établissement. Le taux d’emploi des 
immigrants très récents était parmi les plus hauts au pays (au deuxième rang derrière le Manitoba) et nettement supérieur 
à leur moyenne nationale. Ces taux s’expliquent vraisemblablement par la forte demande de main-d’œuvre en Alberta 
en 2006. Les immigrants récents de l’Alberta enregistrent, eux aussi, des taux d’emploi bien au-dessus de la moyenne 
nationale.

Le taux de chômage des immigrants très récents de l’Alberta n’atteignait que 5,8 % (tableau 4) — moins de la moitié du 
taux national de chômage des immigrants très récents (11,5 %), mais tout de même deux fois celui des Albertains nés 
au Canada. Ces chiffres semblent indiquer que, même sur un marché du travail dynamique, les immigrants très récents 
doivent surmonter des obstacles pour réussir leur intégration sur le plan professionnel.

Le taux de chômage des immigrants récents de l’Alberta, toutefois, ne diffère pas significativement de celui des Albertains 
nés au Canada.

Les immigrants du Manitoba obtiennent de bons résultats sur le marché du travail

À l’instar de la population née au Canada, les immigrants du Manitoba profitaient, en 2006, de taux d’emploi élevés 
comparativement à ceux des autres régions du Canada. C’est au Manitoba que les immigrants très récents affichent le taux 
d’emploi le plus haut au pays. De plus, le taux de chômage des immigrants très récents du Manitoba n’atteignait que 6,8 %, 
l’avant-dernier au classement national pour ce groupe d’immigrants. Ces résultats pourraient être partiellement attribuables 
au Programme des candidats des provinces, qui jumelle les employés qualifiés et les emplois avant l’établissement, ainsi 
qu’au recrutement de gens d’affaires immigrants. En 2006, le Manitoba a accueilli 50 % de tous les candidats des provinces 
venus s’établir au Canada.
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Les immigrants vivant au Québec éprouvent de la difficulté à trouver du travail

En 2006, peu importe le nombre d’années depuis leur établissement, les immigrants du principal groupe d’âge actif vivant 
au Québec affichaient des taux d’emploi bien plus faibles que ceux de leurs homologues à l’échelle du pays. Les immigrants 
très récents du Québec se classaient au dernier rang au Canada pour ce qui est du taux d’emploi (59,3 %), soit 6,1 points 
de pourcentage de moins que le taux d’emploi national de cette catégorie d’immigrants (graphique 3).

C’est au Québec également que l’on observe l’écart le plus marqué entre le taux d’emploi des immigrants et celui des 
Québécois nés au Canada. En 2006, un écart de 22,6 points de pourcentage séparait les taux d’emploi des immigrants très 
récents du Québec et des Québécois nés au Canada. Cet écart, toutefois, est moins important dans le cas des immigrants 
récents (9,9 points de pourcentage).
 
Le taux de chômage des immigrants vivant au Québec est nettement plus élevé que la moyenne nationale et que celui 
des immigrants établis dans les autres provinces. En effet, le taux de chômage des immigrants très récents du Québec 
était estimé à 17,8 % en 2006 (tableau 3), soit près de trois fois le taux de chômage de la population du Québec née 
au Canada (6,3 %). Dans le cas des immigrants récents, le taux de chômage est plus de deux fois supérieur à celui des 
Québécois nés au Canada (13,4 % c. 6,3 %).

Les recherches indiquent que de nombreux immigrants âgés de 25 à 44 ans qui se sont établis au Canada en 2000-2001 et 
ne s’étaient pas encore lancés sur le marché du travail en 2003 ne travaillaient pas soit parce qu’ils poursuivaient des études 
(39 %), soit parce qu’ils prenaient soin de leur famille ou de leur ménage (47 %). Le Québec rapporte, parmi l’ensemble 
des provinces, le taux le plus élevé d’immigrants aux études plutôt que sur le marché du travail (60 %). Cette particularité 
pourrait expliquer une partie de l’écart entre le taux d’emploi des immigrants du Québec et celui des Québécois nés au 
Canada, mais elle explique plus difficilement l’écart observé au chapitre du taux de chômage. Le pays de naissance des 
immigrants pourrait également contribuer à expliquer les taux de chômage plus élevés des immigrants du Québec par 
rapport à ceux des immigrants des autres provinces. Cette question fera l’objet d’un rapport ultérieur sur les immigrants 
et le marché du travail.

Les immigrants des provinces de l’Atlantique se tirent bien d’affaire sur le marché du travail 

En 2006, on estimait à 65 800 le nombre d’immigrants reçus vivant dans les provinces de l’Atlantique, et près de la moitié 
de ceux-ci faisaient partie du principal groupe d’âge actif. Ces immigrants obtiennent de bons résultats sur le marché du 
travail. Dans l’ensemble des provinces, celles de l’Atlantique présentent l’écart le plus faible entre les immigrants très 
récents âgés de 25 à 54 ans et leurs homologues nés au pays, l’écart entre les taux d’emploi de ces deux groupes étant 
d’environ 11 points de pourcentage (graphique 3). En outre, les immigrants récents vivant dans les provinces de l’Atlantique 
affichent un taux d’emploi (83,6 %) beaucoup plus élevé que celui tant des immigrants très récents (65,5 %) que de la 
population née au Canada (76,4 %) de cette région.

Les immigrants des deux principales destinations provinciales obtiennent des résultats peu 
reluisants sur le marché du travail

Comme nous l’avons mentionné à la section 1, l’Ontario est la principale destination des immigrants venus s’établir au 
Canada. Malgré sa popularité, l’Ontario enregistrait en 2006 des taux d’emploi des immigrants récents et très récents 

Tableau 4

Taux de chômage, population âgée de 25 à 54 ans, selon la province ou la région et la catégorie d’immigrants, 2006

  Population Immigrants très récents Immigrants récents
  née au Canada  (moins de 5 ans)  (de 5 à 10 ans)

  pourcentage

Canada 4,9 11,5 * 7,3

Atlantique 8,9 F  F
Québec 6,3 17,8 * 13,4 *
Ontario 4,4 11,0 * 7,0
Manitoba 3,2 6,8 E* F
Saskatchewan 3,7 F * F
Alberta 2,6 5,8 * 4,7
Colombie-Britannique 3,7 9,5 * 5,1

F trop peu fi able pour être publié (données non fi ables : supprimées en raison d’un CV>33,3 % et/ou d’estimations relatives à de très petis groupes.)
E à utiliser avec prudence (coeffi cient de variation (CV) entre 16,5 % et 33,3%; données à interpréter avec prudence.)
* Écart signifi catif par rapport à la valeur correspondante de la population née au Canada (p<0,05).
Source : Enquête sur la population active, 2006
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du principal groupe d’âge actif beaucoup plus faibles que ceux des Ontariens nés au Canada (graphique 3). De plus, les 
immigrants très récents âgés de 25 à 54 ans en Ontario avaient un taux de chômage 2,5 fois plus élevé que celui des 
Ontariens nés au Canada (11,0 % c. 4,4%).

La Colombie-Britannique, deuxième destination en importance des immigrants venus s’établir au Canada, obtenait en 2006 
des résultats semblables à ceux de l’Ontario, soit des taux d’emploi inférieurs pour les immigrants récents et très récents. 
Dans la même veine, le taux de chômage des immigrants très récents correspondait à 2,6 fois le taux de la population de 
la Colombie-Britannique née au Canada.
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Section 6 : Situation des immigrants sur le marché du travail, régions 
métropolitaines de recensement

La grande majorité des immigrants s’établissent en milieu urbain, particulièrement dans les plus grandes villes du Canada 
(Toronto, Vancouver et Montréal, les trois principales RMR). Comme la majeure partie de la population canadienne vit 
dans les régions urbaines, les profils d’activité dans les régions métropolitaines de recensement (RMR) s’apparentent à 
ceux de leurs provinces respectives.

La présente section fait état des données relatives à 11 RMR, les trois principales et huit autres de taille moyenne réparties 
dans tout le pays.

Les immigrants de Toronto profitent du taux d’emploi le plus élevés des trois principales RMR

Les immigrants du principal groupe d’âge actif vivant dans les régions de Toronto et de Vancouver profitaient, en 2006, 
d’une meilleure situation sur le marché du travail que leurs homologues de la région de Montréal, avec des taux d’emploi 
plus élevés (graphique 4) et des taux de chômage plus faibles (graphique 5). Toutefois, il en va de même pour les résidents 
de Toronto et de Vancouver nés au Canada qui profitent de taux d’emploi supérieurs et de taux de chômage inférieurs 
à ceux des Montréalais nés au pays, ce qui tend à indiquer un marché du travail plus dynamique en 2006 à Toronto et à 
Vancouver.
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Parmi les trois principales RMR, c’est Toronto qui compte la proportion la plus forte d’immigrants très récents occupant un 
emploi (67,5 %). À Vancouver, le taux d’emploi atteignait 63,6 % alors qu’il s’établissait à 59,1 % à Montréal. C’est aussi 
à Toronto que l’on observe, dans le principal groupe d’âge actif, l’écart le plus mince entre les immigrants récents et très 
récents et la population née au pays en ce qui a trait au taux d’emploi. Cet écart est légèrement plus élevé à Vancouver 
qu’il ne l’est à Toronto et plus marqué encore à Montréal.

Les immigrants du principal groupe d’âge actif vivant à Montréal ont un taux de chômage beaucoup plus élevé que celui 
de leurs homologues montréalais nés au Canada. Le taux de chômage des immigrants très récents (18,1 %) est plus de 
trois fois supérieur à celui des Montréalais nés au Canada (5,9 %) (graphique 5). Les immigrants très récents établis à 
Toronto et à Vancouver font face, eux aussi, à des taux de chômage près de trois fois plus élevés que ceux des résidents 
de ces villes nés au pays. Là aussi, ces taux de chômage supérieurs peuvent exprimer des difficultés éprouvées par des 
immigrants très récents au cours des premières étapes de leur établissement au Canada.

À Calgary, les taux d’emploi des non-immigrants et des immigrants sont comparables

(Il convient de noter que pour les RMR de taille moyenne examinées ci-dessous, l’échantillon des chômeurs dans la plupart 
des villes comptait un effectif insuffisant pour produire des données statistiquement fiables, de sorte que l’analyse du taux 
de chômage a été omise.)

En 2006, le dynamisme du marché du travail de Calgary a été aussi bénéfique pour les immigrants que pour la population 
née au pays. Calgary prend le premier rang des huit RMR de taille moyenne au chapitre du taux d’emploi de la population 
du principal groupe d’âge actif née au Canada (89,3 %) (graphique 6). La forte demande de main-d’œuvre en 2006 a été 
particulièrement manifeste chez les immigrants très récents, qui ont réussi dans une large mesure à trouver un emploi. 
Ces immigrants, à l’instar des résidents de Calgary nés au Canada, enregistraient un taux d’emploi très élevé (73,6 %) 
par rapport à celui constaté dans les sept autres RMR de taille moyenne.

Dans les huit villes de taille moyenne, le taux d’emploi le plus faible des immigrants très récents est 
observé à Hamilton

Dans le groupe des huit villes de taille moyenne, c’est à Hamilton que l’on observait, en 2006, le taux d’emploi le plus faible 
(58,3 %) chez les immigrants très récents (graphique 6). À Hamilton, même les immigrants du principal groupe d’âge actif 
établis au pays depuis cinq à dix ans n’obtiennent pas sur le marché du travail d’aussi bons résultats que les immigrants 
récents de certaines autres RMR de taille moyenne.
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Les immigrants récents de Halifax et de Winnipeg profitent de taux d’emploi élevés

Halifax se taille la part du lion en ce qui concerne le nombre d’immigrants établis dans les provinces de l’Atlantique. Les 
immigrants récents du principal groupe d’âge actif (soit ceux qui, en 2006, étaient établis au Canada depuis cinq à dix 
ans) vivant dans la région de Halifax se sont très bien tirés d’affaire sur le marché du travail. Le taux d’emploi de ces 
immigrants s’élève à 88,9 %, un taux supérieur à celui des Haligoniens nés au Canada (84,7 %) et parmi les plus hauts 
des 11 RMR visées par la présente analyse.

Les immigrants récents vivant à Winnipeg enregistrent, eux aussi, un taux d’emploi très élevé (83,1 %), ce qui permet à 
Winnipeg de ce classer dans le peloton de tête des 11 RMR à l’étude. De plus, parmi les huit villes de taille moyenne, 
Winnipeg est la RMR où l’on note l’écart le plus mince entre le taux d’emploi des immigrants très récents et celui des 
résidents de la RMR nés au pays, seulement 12,7 points de pourcentage séparant ces deux groupes.
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Section 7 : Situation des immigrants sur le marché du travail selon le sexe

Les hommes immigrants jouissent d’une meilleure situation sur le marché du travail que les femmes 
immigrantes

Comme on peut le voir au tableau 5, les hommes immigrants et les femmes immigrantes du principal groupe d’âge actif 
ont une expérience très différente du marché du travail. Les immigrants très récents de sexe masculin se tirent mieux 
d’affaire à cet égard que les immigrantes très récentes. En 2006, 13,0 % des immigrantes très récentes cherchaient du 
travail, comparativement à 10,3 % pour leurs homologues masculins. Par ailleurs, le taux de chômage des immigrantes très 
récentes était près de trois fois celui des femmes nées au Canada. À titre de comparaison, le taux de chômage des hommes 
ayant immigré depuis cinq ans ou moins était à peu près deux fois plus élevé que celui des hommes nés au Canada.

Si les immigrants récents, hommes et femmes, jouissent d’une meilleure situation sur le marché du travail que les 
immigrants très récents, les femmes immigrantes, qu’elles aient immigré récemment ou très récemment, ont éprouvé 
plus de difficultés à trouver du travail que leurs homologues masculins en 2006. En effet, 9,3 % des immigrantes récentes 
cherchaient du travail, comparativement à 5,5 % seulement pour les immigrants récents de sexe masculin. En outre, le 
taux d’emploi des immigrantes récentes (64,8 %) est inférieur de façon significative à celui des femmes nées au Canada 
(79,6 %). Par contre, le taux d’emploi des immigrants récents de sexe masculin ne diffère pas significativement de celui 
des hommes nés au Canada.

L’écart entre le taux d’emploi des immigrantes récentes et très récentes et celui de leurs homologues nées au pays pourrait 
s’expliquer par deux phénomènes simultanés : d’une part, les femmes immigrantes sont moins enclines à se lancer sur 
le marché du travail et, d’autre part, celles qui veulent travailler éprouvent beaucoup plus de difficultés à obtenir une 
emploi.

Tableau 5

Caratéristiques de la population active, adultes du principal groupe d’âge actif de 25 à 54 ans, selon le sexe et la catégorie 
d’immigrants, 2006

  Taux de chômage Taux d’emploi

  pourcentage
Hommes
 Population née au Canada 5,2 86,6
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 10,3 * 77,6 *
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans 5,5 87,7

Femmes
 Population née au Canada 4,6 79,6
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 13,0 * 54,6 *
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans 9,3 * 64,8 *

* Écart signifi catif par rapport à la valeur correspondante de la population née au Canada (p<0,05).
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Section 8 : Situation des immigrants sur le marché du travail, groupes 
d’âge-sexe choisis

Les jeunes immigrantes doivent se débattre sur le marché du travail

Les jeunes immigrants très récents, âgés de 15 à 24 ans, ont beaucoup plus de mal à percer sur le marché du travail que 
leurs homologues nés au pays. Le taux de chômage des jeunes immigrants très récents s’élevait à 17,2 % en 2006, un 
taux bien supérieur à celui des jeunes nés au Canada (11,2 %) (tableau 6). Ceux qui, en 2006, étaient établis au Canada 
depuis cinq à dix ans enregistraient un taux de chômage de 15,8 %, là aussi nettement plus haut que celui des jeunes 
nés au pays.

Cependant, un examen plus détaillé de la situation des jeunes sur le marché du travail selon le sexe révèle que l’expérience 
sur le marché du travail en 2006 des hommes immigrants et celle des femmes immigrantes diffèrent. En effet, si les taux 
d’emploi des jeunes immigrants récents et très récents de sexe masculin sont bien en deçà de ceux des jeunes hommes 
nés au Canada (43,9 % et 43,0 % c. 59,7 %), l’écart entre les taux de chômage des jeunes hommes immigrants et ceux 
nés au Canada n’était pas très important, en 2006 (tableau 6). Pour les femmes, toutefois, les jeunes immigrantes très 
récentes comme les jeunes immigrantes récentes enregistrent des taux de chômage nettement supérieurs et des taux 
d’emploi nettement inférieurs à ceux de leurs homologues nées au Canada.

Les immigrantes plus âgées ont du mal à trouver du travail

En 2006, les immigrants âgés de 55 ans et plus s’étant établis au Canada au cours des dix années précédentes avaient 
un taux de chômage beaucoup plus élevé que celui de la population du même groupe d’âge née au pays (tableau 7). En 
revanche, les taux d’emploi des immigrants plus âgés et de leurs homologues nés au pays ne présentent pas d’écarts 
significatifs.

Si la situation au regard de l’activité des hommes immigrants âgés de 55 ans et plus s’apparente à celle des hommes 
du même âge nés au Canada, les femmes immigrantes de ce groupe d’âge éprouvaient beaucoup plus de difficultés à 
trouver du travail (tableau 7).

C’est aussi ce que l’on avait observé dans le cas des femmes du principal groupe d’âge actif. Plus précisément, les femmes 
immigrantes plus âgées sont nettement moins susceptibles d’occuper un emploi et bien plus susceptibles de chercher du 
travail que ne le sont leurs homologues nées au Canada. En 2006, le taux d’emploi des immigrantes très récentes âgées 
de 55 ans et plus s’élevait à 19,1 %, comparativement à 24,7 % pour les femmes du même groupe d’âge nées au pays. 
De plus, les immigrantes très récentes de ce groupe d’âge affichaient un taux de chômage de 20,2 %, soit plus de quatre 
fois le taux de leurs homologues nées au Canada.

En 2006, le taux d’emploi des immigrantes récentes plus âgées ne différait pas de façon significative de celui des femmes 
plus âgées nées au Canada.

Tableau 6

Caratéristiques de la population active, jeunes âgés de 15 à 24 ans, selon le sexe et la catégorie d’immigrants, 2006

  Taux de chômage Taux d’emploi

  pourcentage
Les deux sexes
 Population née au Canada 11,2 60,8
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 17,2 * 39,5 *
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans 15,8 * 46,4 *

Hommes
 Population née au Canada 12,7 59,7
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 14,8 43,0 *
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans 16,1 43,9 *

Femmes
 Population née au Canada 9,8 61,9
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 19,9 * 35,8 *
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans 15,4 * 49,4 *

* Écart signifi catif par rapport à la valeur correspondante de la population née au Canada (p<0,05).
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Tableau 7

Caractéristiques de la population active, adultes âgés de 55 ans et plus, selon le sexe et la catégorie d’immigrants, 2006

  Taux de chômage Taux d’emploi

  pourcentage
Les deux sexes
 Population née au Canada 5,1 30,5
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 15,4 E* 27,5
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans 12,3 E* 31,3

Hommes
 Population née au Canada 5,2 37,2
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 12,1 E 37,4
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans 12,7 E 41,5

Femmes
 Population née au Canada 4,8 24,7
 Immigrants très récents, 5 ans ou moins 20,2 E* 19,1 *
 Immigrants récents, de 5 à 10 ans F * 22,2

F trop peu fi able pour être publié (données non fi ables : supprimées en raison d’un CV>33,3 % et/ou d’estimations relatives à de très petis groupes.)
E à utiliser avec prudence (coeffi cient de variation (CV) entre 16,5 % et 33,3%; données à interpréter avec prudence.)
* Écart signifi catif par rapport à la valeur correspondante de la population née au Canada (p<0,05).
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Section 9 : Situation des immigrants sur le marché du travail selon le 
niveau de scolarité

Les immigrants sont proportionnellement plus nombreux à avoir fait des études universitaires

Dans l’ensemble, les immigrants âgés de 25 à 54 ans qui se sont établis au Canada ont un niveau de scolarité supérieur 
à celui de la population du même âge née au pays. En 2006, la proportion de détenteurs d’un grade universitaire était au 
moins deux fois plus élevée parmi les immigrants très récents que parmi leurs homologues nés au Canada. Ainsi, près 
du tiers (31,8 %) des immigrants très récents avaient au moins un baccalauréat en 2006, comparativement à un sixième 
(16,1 %) pour les personnes nées au Canada. De plus, un immigrant très récent sur cinq détenait un grade supérieur, 
comparativement à un peu plus d’une personne sur vingt au sein de la population née au pays (graphique 7).

Les immigrants universitaires affichent des taux de chômage supérieurs

Le genre d’emploi que les immigrants occupent a une incidence non seulement sur les gains de ceux-ci et sur leur sécurité 
financière, mais aussi sur le degré de satisfaction à l’égard de leur vie au Canada. Même les immigrants les plus scolarisés 
peuvent éprouver des difficultés à leur arrivée au Canada. Barrière linguistique, manque de reconnaissance des titres de 
compétences étrangers et manque d’expérience de travail au Canada, voilà autant d’obstacles dont les effets se manifestent 
dans les résultats qu’obtiennent les immigrants sur le marché du travail.

En 2006, les immigrants très récents âgés de 25 à 54 ans formaient le groupe éprouvant le plus de difficultés sur le marché 
du travail, peu importe leur niveau de scolarité. Si le taux de chômage de la population née au Canada diminue à mesure 
qu’augmente le niveau de scolarité, il n’en va pas de même pour les immigrants très récents : le taux de chômage de ce 
groupe varie peu selon le niveau de scolarité. Les immigrants très récents titulaires d’un baccalauréat par exemple ont 
un taux de chômage près de quatre fois plus élevé que celui des universitaires nés au Canada (11,4 % c. 2,9 %) (tableau 
8). Le taux de chômage des immigrants très récents détenteurs d’un grade supérieur est encore plus haut, soit 12,4 % 
comparativement à 2,4 % pour la population correspondante née au Canada. Ces écarts pourraient être attribuables au 
fait que ces immigrants très scolarisés continuent de chercher du travail jusqu’à ce qu’ils trouvent un emploi à la mesure 
de leurs compétences. Cette hypothèse, toutefois, devra faire l’objet de recherches plus poussées.

En 2006, il s’est révélé beaucoup plus facile pour les immigrants récents d’obtenir un emploi, seulement 6,8 % des titulaires 
de baccalauréat dans ce groupe étant en quête de travail – un taux néanmoins supérieur à celui observé au sein de la 
population née au Canada. On n’observe pas d’écart entre le pourcentage de chercheurs d’emploi parmi les immigrants 
récents titulaires d’un certificat ou d’un diplôme d’études postsecondaires et celui observé au sein de la population 
correspondante née au pays.
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Peu importe le niveau de scolarité, les immigrants récents et très récents enregistraient, en 2006, des taux d’emploi 
nettement inférieurs à ceux de la population née au Canada. Les immigrants très récents titulaires d’un diplôme d’études 
secondaires ou détenteurs d’un baccalauréat représentaient les groupes les plus défavorisés au regard du taux d’emploi 
par rapport à leurs homologues nés au Canada, l’écart séparant ces populations atteignant, pour les deux niveaux de 
scolarité, 24 points de pourcentage. Parmi les immigrants récents, l’écart le plus important à ce chapitre est observé chez 
les titulaires d’un diplôme d’études secondaires (67,8 % v. 81,5 %, soit un écart de 13,7 points de pourcentage).

Tableau 8

Caractéristiques de la population active selon le niveau de scolarité, adultes de 25 à 54 ans, selon la catégorie d’immigrants, 2006

  Population née Immigrants très récents,  Immigrants récents,
  au Canada 5 ans ou moins de 5 à 10 ans

  pourcentage

Taux de chômage
 Sans grade, certifi cat ou diplôme 10,2 12,9 * 14,5 *
 Diplôme d’études secondaires 5,0 13,1 * 9,2 *
 Certifi cat ou diplôme d’études postsecondaires 4,6 10,0 * 5,4
 Grade universitaire 2,8 11,8 * 6,3 *
    Baccalauréat 2,9 11,4 * 6,8 *
    Grade supérieur au baccalauréat 2,4 12,4 * 5,6 *

Taux d’emploi
 Sans grade, certifi cat ou diplôme 64,3 48,4 * 54,5 *
 Diplôme d’études secondaires 81,5 57,5 * 67,8 *
 Certifi cat ou diplôme d’études postsecondaires 86,7 70,0 * 79,9 *
 Grade universitaire 90,5 68,0 * 80,9 *
    Baccalauréat 89,9 65,9 * 78,6 *
    Grade supérieur au baccalauréat 92,1 71,1 * 84,7 *

* Écart signifi catif par rapport à la valeur correspondante de la population née au Canada (p<0,05).
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Section 10 : L’emploi chez les immigrants selon la branche d’activité

Les immigrants sont proportionnellement plus nombreux dans le secteur de la fabrication

Le secteur de la fabrication était, en 2006, l’employeur le plus important des immigrants, quel que soit le nombre d’années 
écoulées depuis l’établissement au Canada. En 2006, 20,1 % des immigrants récents travaillaient dans le secteur de la 
fabrication, comparativement à 13,0 % pour la population née au Canada (graphique 8). Le pourcentage d’immigrants très 
récents dans ce secteur d’activité (19,6 %) est également supérieur à celui des personnes nées au Canada. Par ailleurs, la 
fragilité de ce secteur depuis la fin de 2002 pourrait avoir provoqué des pertes d’emplois chez les immigrants, notamment 
dans les provinces du centre du Canada, qui ont le plus souffert du repli de l’emploi.

En 2006, le secteur du commerce était le premier employeur en importance des travailleurs du principal groupe d’âge 
actif nés au Canada, 13,8 % d’entre eux y occupant un emploi. Ce secteur était le deuxième employeur en importance 
des immigrants, indépendamment de leur période d’établissement au Canada.

Les immigrants très récents comme les immigrants récents sont aussi plus enclins à travailler dans le secteur des services 
professionnels, scientifiques et techniques que ne le sont les personnes nées au Canada. En 2006, ce secteur accaparait 
11,9 % des immigrants très récents et 10,9 % des immigrants récents, comparativement à 6,7 % des personnes nées au 
Canada.

Enfin, les immigrants sont également proportionnellement plus nombreux que les personnes nées au Canada dans le 
secteur de l’hébergement et des services de restauration. Ce secteur employait 3,7 % des personnes du principal groupe 
d’âge actif nées au Canada contre 6,9 % des immigrants très récents et 7,1 % des immigrants récents.
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Distribution de l'emploi selon la branche d’activité et la catégorie d’immigrants, population âgée de 25 à 54 ans, 2006

Note : Les données sur l’emploi des immigrants dans les services publics ont été supprimées en raison du très petit nombre d’immigrants 
            travaillant dans ce secteur. En outre, les coefficients de variation (CV) des données sur les immigrants (récents et très récents) dans 
            les administrations publiques et sur les immigrants très récents dans le secteur agricole se situent entre 16,5 % et 33,3 %; données 
            à interpréter avec prudence.
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Section 11 : L’emploi chez les immigrants selon la profession

Les immigrants très récents travaillent dans les ventes et les services

En 2006, les ventes et les services se classaient au premier rang pour les immigrants et dans le peloton de tête pour 
la population née au Canada en ce qui a trait au pourcentage de personnes y exerçant une profession. Cependant, les 
immigrants très récents sont surreprésentés dans ces professions. En effet, les professions de ce secteur regroupent 
18,4 % des personnes nées au Canada comparativement à 23,3 % des immigrants très récents (graphique 9).

Les professions dans les affaires, la finance et l’administration sont celles qui sont le plus souvent exercées par les personnes 
nées au Canada et elles arrivent au deuxième rang chez les immigrants. En 2006, on retrouvait proportionnellement moins 
d’immigrants très récents (15,7 %) que de personnes nées au Canada (19,5 %) dans ces professions.

On observe également des écarts appréciables entre les proportions d’immigrants et de travailleurs nés au pays qui 
exercent une profession dans le secteur de la transformation, de la fabrication et des services publics. En 2006, 12,3 % 
des immigrants très récents et 10,5 % des immigrants récents exerçaient une profession dans ce secteur, comparativement 
à 5,7 % des travailleurs nés au Canada.

On retrouve proportionnellement plus d’immigrants, et tout particulièrement plus d’immigrants récents et très récents, que 
de personnes nées au Canada dans les sciences naturelles et appliquées et dans les professions apparentées. En fait, 
le pourcentage des immigrants récents exerçant ces professions est plus de deux fois supérieur à celui des personnes 
nées au Canada (15,8 % c. 7,2 %).
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Distribution de l'emploi selon la profession et la catégorie d’immigrants, population âgée de 25 à 54 ans, 2006
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Note : Le coefficient of variation (CV)  associé aux immigrants très récents dans les professions propres au secteur primaire 
            se situe entre 16,5 % et 33,3 %; données à interpréter avec prudence.
Source : Enquête sur la population active, 2006
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Conclusion

Les nouvelles données sur les immigrants recueillies dans le cadre de l’Enquête sur la population active permettent de 
présenter un instantané de la situation de ces personnes sur le marché du travail en 2006. Dans l’ensemble, la situation 
des immigrants reçus au Canada avant 1996 s’apparente à celle de la population née au pays. Certaines exceptions 
dans ce groupe méritent toutefois d’être soulignées : des taux de chômage supérieurs en 2006 chez les immigrants du 
principal groupe d’âge actif vivant au Québec, chez les femmes immigrantes et chez les détenteurs d’un diplôme d’études 
postsecondaires, et des taux de chômage inférieurs en 2006 chez les immigrants du principal groupe d’âge actif vivant 
dans les provinces de l’Atlantique et chez ceux qui n’ont pas terminé d’études secondaires.

En revanche, les immigrants récents et très récents (qui se sont établis au Canada après 1996) éprouvent plus de difficultés 
sur le marché du travail que les immigrants de longue date et la population née au pays. En 2006, les disparités observées 
sur le marché du travail entre les immigrants plus récents et la population née au Canada se manifestent dans de multiples 
dimensions sociodémographiques : la province ou la région, la RMR, le sexe, le niveau de scolarité et le groupe d’âge. 
Certaines études canadiennes attribuent les difficultés que bon nombre de ces immigrants semblent éprouver sur le marché 
du travail à divers facteurs tels que la reconnaissance des attestations d’études, la barrière linguistique, les obligations 
familiales et la catégorie d’immigrants.

Bien que le présent rapport propose un portrait étoffé de la situation des immigrants sur le marché du travail en 2006, 
notamment en ce qui a trait aux taux d’emploi et de chômage, il suscite des questions importantes qui mériteraient un 
examen plus poussé. Par exemple, le pays ou la région de naissance, ou encore le pays ou la région d’études ont-ils une 
incidence sur la réussite des immigrants sur le marché canadien du travail ou sur les obstacles qu’ils doivent surmonter? 
Si les immigrants parviennent à trouver du travail, il est important d’évaluer la qualité de ces emplois. Ainsi, les immigrants 
occupent-ils des emplois à la mesure de leurs compétences? Les salaires des immigrants sont-ils comparables à ceux des 
travailleurs nés au Canada pour des professions et des branches d’activité semblables? Les immigrants parviennent-ils à 
travailler autant d’heures qu’ils le voudraient?

Dans des études additionnelles que Statistique Canada espère pouvoir publier cette année, en utilisant les données de 
l’Enquête sur la population active, il est prévu traiter un certain nombre de ces questions se rapportant aux immigrants 
et au marché du travail.
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